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Val de Loire Vie locale

■ MEUNG-SUR-LOIRE

Magnifiques concerts autour de l’orgue

« Prélude et fugue en sol
majeur », de Jean­Sébas­
tien Bach, résonnait same­
di soir, dans la collégiale
illuminée, interprété avec
brio par Florence Blatier, à
l’orgue, avant « Domine
Deus », de Vivaldi, magni­
fiquement chanté par Da­
phné Corregan. Rejointe
par Maxime Duthoit, le
duo enlevé d’« O saluta­
ris » soulevait les applau­
dissements.

Ce week­end, le pôle cul­

turel organisait deux con­
certs autour de l’orgue de
la collégiale Saint­Liphard,
afin d’honorer l’instru­
ment. Les professeurs de
l’école municipale, l’en­
semble de Musicque de
Joye, Florence Blatier ainsi
que Daphné Corregan et
M a x i m e D u t h o i t , a u
chant, brillaient lors de ce
premier concert. Ensem­
ble composé de musiciens
jouant de la sacqueboute
et du cornet à bouquin,

Musicque de Joye s’atta­
che à faire revivre ces ins­
truments au travers de la
musique qu’ils interpré­
taient à leur époque.

Des compositeurs
de la Renaissance
Alliée à des ensembles

vocaux, la formation resti­
tue aux œuvres leurs véri­
tables couleurs et, durant
le concert, un orgue posi­
tif transportable s’était
joint à eux. Ce fut l’occa­

sion de découvr ir des
compositeurs du mouve­
ment de la Renaissance,
peu connus du grand pu­
blic, tel que l’Espagnol To­
mas Luis de Victoria ou
l’Italien Giovanni Gabrieli.

Dimanche, un second
concert réunissait les élè­
ves des classes de cuivres
des écoles de musique de
Meung et Châteaudun,
autour de l’orgue joué par
Florence Blatier et Nathan
Degrange­Roncier. ■

UNION. Florence Blatier, titulaire de l’orgue de Saint-Marceau à
Orléans et, au chant, Daphné Corregan et Maxime Duthoit.

PARTICIPATION. Les professeurs de l’école municipale de
Meung-sur-Loire ont brillé lors du premier concert.

NÉCROLOGIEE

André Plisson nous a quittés

A ndré Plisson est dé­
cédé le 5 octobre, à
l’âge de 96 ans. Né à

Lorr is, en 1917, André
Plisson est ouvrier boulan­
ger lorsqu’il intègre le
8e Zouaves, à Mourmelon,
pour son service militaire.
En 1939, c’est la guerre, la
d r ô l e d e g u e r r e d a n s
l’Aisne puis, au printemps
1940, la guerre de mouve­
ment, la Belgique puis le
repli vers le nord de la
France devant l’avance al­
lemande. À Bray­Dunes
(Nord), sous les bombar­
dements, puis à Dunker­
que, il participe à la pro­
t e c t i o n d u
rembarquement des trou­
pes anglaises, sous les tirs
de l’artillerie et de l’aviati­
o n e n n e m i e . D é b u t
juin 1940, sur une plage,
sans commandement ni
ravitaillement, il est fait
prisonnier et emmené à
pied vers l’Allemagne. Là,
il connaît l’humiliation
des camps de prisonniers,
les barbelés et le travail
forcé. Il gardera des sé­
quelles des mauvais traite­
ments physiques et psy­

chologiques.
À son retour de captivité,

en septembre 1945, éprou­
vé, il épouse Madeleine,
connue en 1937 avant de
rejoindre l’armée. En 1957,
il quitte sa ville natale et
s’installe à Meung où il
travaille à la laiterie, jus­
qu’à la retraite, en 1981.
Dès lors, il se consacrera à
son épouse, sa maison,
son jardin et animera l’as­
sociation des anciens pri­
sonniers de guerre comme
président.

Au décès de son épouse,
en 2012, il rejoint la mai­
son de retraite le Cham­
pgarnier. Droit, humble et
dévoué, André Plisson ins­
pirait le respect. ■

PATRIOTE. André Plisson,
alors doyen des aînés, en
octobre 2012.

■ CHAINGY

Les belles fleurs de la fête d’automne

Avec leurs compositions
florales, les Jardins de
Chaingy ont organisé une
fête d’automne colorée,
dimanche matin, en cen­
tre­bourg. Superbes, elles
trouvent facilement pre­
neurs.

Et, comme chaque an­
née, diverses associations
a n i m a i e n t l e b o u r g .
L’équipe de Chaingy ani­

mation faisait griller les
marrons et Chaingy hier
aujourd’hui demain ser­
vait le vin des grappes ré­
coltées la veille à Bel Air.
Enfin, Gérald Moreau, pré­
sentait ses plantes et ar­
bustes. Les enfants, eux,
ont profité de stands de
maquillage. Puis, grimés,
ils ont réalisé une compo­
sition à offrir à leur ma­
man. ■

ATELIER. Choix des formes et des couleurs pour sa composition.

■ SAINT-AY

Exposition entre couleurs et délicatesse
Le vernissage de l’expo­

sition des peintures de
Marie­Agnès Bécu avait
lieu samedi matin, salle
Camille­Claudel. Les expo­
sitions y ont maintenant
pris un rythme régulier,
dans le cadre des quatre
saisons artistiques agy­
liennes.

Les peintures de cette ar­
tiste font travailler l’imagi­
nation. Ses bulles donnent
à certains des envies de
partir, d’autres font réfé­
rence à des bulles de cris­
tal, d’autres encore rêvent
que dans ces bulles cela
soit plus beau qu’ailleurs.

« Dune de neige » suggère
à certains un corps de

femme, à d’autres un pay­
sage lunaire. Les peintures

d e Ma r i e ­ A g n è s B é c u
semblent emmener les vi­
siteurs en voyage.

Le sénateur Jean­Pierre
Sueur a souligné la délica­
tesse des œuvres expo­
sées, leur rapport à la na­
t u re, l a d i v e r s i t é d e s
sources d’inspiration…

D’autant que ce travail
est mis en valeur par les
encadrements de Françoi­
se Catry. Deux artistes sur
l a m ê m e l o n g u e u r
d’onde. ■

èè Pratique. L’exposition est visible
salle Camille-Claudel, rue de la
Galère, jusqu’à demain soir.

VERNISSAGE. Pascal Foulon, adjoint à la culture, et Jean-Pierre
Sueur, sénateur, entourent la peintre Marie-Agnès Bécu.

L’étatdesbordsde Loire jugé satisfaisant
Au fil des ans, l’action de

nettoyage des bords de
Loire, inscrite au program­
me du conseil communal
d e s j e u n e s , p o r t e s e s
fruits.

Samedi matin, par un
temps frais et humide,
plusieurs jeunes con­
seillers ont arpenté le sen­
tier de promenade entre
« l’Évêché » et le terrain de
camping, à la recherche
des papiers, emballages
plastiques, canettes et
autres déchets.

L’état de propreté de cet­
te partie des bords de Loi­
re semble satisfaisant. Peu
d’ordures sont laissées là
par les promeneurs. Mais

c’est une action de longue

haleine qui réclame, con­

tinuellement, sensibilisa­

tion et vigilance, pour pré­

server ce magnifique lieu

de promenade. ■

NATURE. Les jeunes conseillers entourés de membres de la commission jeunesse.

Samedi après­midi, sur la route de La Vendrée au
hameau d’Ourcis, à Charsonville, un tracteur agri­
cole qui nettoyait la chaussée a percuté un poteau
électrique en ciment. Une coupure de deux heures a
perturbé l’alimentation du bourg et certains ha­
meaux n’ont été rebranchés que dans la soirée. Un
poteau provisoire, en bois, a été installé par Erdf. ■

Un tracteur coupe l’électricité

■ CHARSONVILLE


